
60
DÉCOUVRIR | JANVIER-FÉVRIER 2007

Que nous dit la science sur
le risque de suicide chez les fem-
mes victimes de violence con-
jugale, sur les relations amou-
reuses chez les jeunes ou sur
l’abus de médicaments chez les
personnes âgées ? Pour les inter-

venants sociaux, être réguliè-
rement alimenté en nouvelles
connaissances signifie beau-
coup. Directement issues de la
recherche psychosociale, ces
informations leur permettent
d’améliorer l’efficacité de cer-
tains programmes de préven-
tion ou plans d’intervention et
ainsi de faire évoluer leur prati-
que. Mais comment savoir ce
dont ils ont le plus besoin et la
façon de leur présenter ces
connaissances ? Car, malgré la
volonté des chercheurs de trans-
mettre les résultats de leurs tra-
vaux, aucune étude n’a encore

permis de bien connaitre les
besoins des intervenants, et plus
particulièrement ceux des inter-
venants travaillant dans les
organismes communautaires. 

C’est pour répondre à cette
question que Christian Dage-

nais, directeur du Service d’éva-
luation du Centre de liaison sur
l’intervention et la prévention
psychosociales (CLIPP), a entamé
en 2003 une étude financée par
le ministère du Développement
économique, de l’Innovation et
de l’Exportation (MDEIE) et le
Secrétariat à l’action commu-
nautaire autonome (SACA), afin
de mieux connaître les réalités
propres au milieu communau-
taire. Les objectifs de ce projet :
relever les thèmes d’intérêt
jugés prioritaires par les inter-
venants, mais aussi, définir les
conditions de succès du trans-

fert de connaissances dans le
champ de l’intervention com-
munautaire pour ensuite déve-
lopper un modèle de transfert
des connaissances qui lui soit
spécifique.

L’Étude des besoins prioritai-
res des organismes communau-
taires québécois en matière de
nouvelles connaissances issues
de la recherche psychosociale,
terminée en février 2006, a
porté sur trois secteurs d’inter-
vention : Jeunesse, Femmes et
Personnes aînées. Les rencon-
tres de groupes et les entrevues
téléphoniques réalisées auprès
des organismes des régions de
Montréal, de l’Estrie et de la
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine,
ont permis de constater que
leur vocation de même que leur
situation géographique influen-
cent grandement les champs
d’intérêt et ce, à l’intérieur d’un
même secteur. 

Toutefois, malgré les diffé-
rences entre ces organismes,
l’étude a permis de faire ressor-
tir quelques thèmes d’impor-
tance pour chacun des secteurs
d’intervention. Pour les inter-
venants du secteur Jeunesse, le
besoin de nouvelles connais-
sances touche les relations
amoureuses chez les jeunes, le
décrochage scolaire, la délin-
quance et la santé mentale. De
leur côté, ceux qui travaillent

auprès des femmes portent un
intérêt particulier à la violence
conjugale de même qu’à l’éva-
luation des techniques d’inter-
vention. Finalement, deux thè-
mes sont retenus par l’ensem-
ble des intervenants qui vien-
nent en aide aux aînés, soit le
rôle et les besoins des aidants
naturels ainsi que la question
des organismes communautai-
res face au vieillissement de la
population.

La consultation ultérieure de
ces organismes au moyen de
groupes de discussion a ensuite
permis à l’équipe d’évaluation
d’élaborer un modèle de trans-
fert de connaissances. « Ce mo-
dèle met l’accent sur plusieurs
éléments à considérer dans les
efforts de transfert dans le mi-
lieu communautaire, tels que le
respect du contexte, des dyna-
miques locales et de l’environ-
nement des utilisatrices poten-
tielles, explique M. Dagenais.

« Le CLIPP entend donner
suite aux conclusions de cette
étude, ajoute Mireille Mathieu,
PDG du CLIPP. Grâce aux be-
soins exprimés par les organis-
mes consultés, mais aussi grâce
à leur collaboration, nous pour-
rons développer des program-
mes et des outils spécialement
adaptés aux réalités des diffé-
rents organismes du milieu
communautaire. »

Comprendre les besoins 
des organismes communautaires

Le Centre de liaison sur l’intervention et la prévention psychosociales (CLIPP) a pour mission de contribuer à l'amélioration 
des pratiques de prévention et d'intervention psychosociales, à la hausse de la qualité et de la pertinence 

de la recherche psychosociale et à l'élaboration des politiques sur les enjeux à caractère psychosocial.
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Pour les intervenants du secteur Jeunesse, le besoin de nouvelles connaissan-
ces se fait entre autres sentir sur le plan des relations amoureuses et du
décrochage scolaire.




